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Pasteur dis-moi donc qu’est ceci?

(Noël)
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Pasteur dis-moi donc qu’est ceci

D’où nous vient tout ce monde

Est-ce un cahos ou un débris

Ou le reflux de l’onde

Si tu veux savoir ce qu’on dit

Tous les métiers s’assemblent

Et vont pour chercher Jésus Christ

Qui est né ce me semble

Sur cela vint deux procureurs

Qui demandent l’étable

Où était ce roi des seigneurs

Ce dieu tant aimable

Nous n’en savons rien, dirent-ils

Et nous sommes en dispute

Savoir si ce beau petit fils

Est né dans une hutte

Un dit: j’ai quitté mon troupeau

Comme l’a dit un ange

J’ai été voir l’enfant nouveau

Né dedans une grange

Allez courez y pour le voir

Tous autant que vous êtes

Car pour lui marquer mon devoir

J’ai donné ma houlette

Il ne faisait encore jour

Quand ces gens arrivèrent

Chacun d’eux y fut à son tour

Les procureurs entrèrent

Parce qu’ils étaient les premiers

Par un hasard étrange

Le feu se prit dans leurs papiers

Comme on chauffait des langes

On vit entrer des boulangers

Qui donnèrent des miches

Avec quatre pâtissiers

Apportant des saucisses

Joseph les mit dans un panier

Mais elles n’y furent guère

Car un friand de Galonier

Les prit par le derrière

Le chaussetier et le tailleur

Qui sont toujours contraires

Furent ensemble à ce seigneur

A ce Dieu débonnaire

Et là lui demandant pardon 

De leur faute commise

L’un donne à Jésus un l …

L’autre une chemise

Un cordonnier très humblement

Adore le messie

Et lui consacre constamment

Le reste de sa vie

Ensuite on vit deux chandeliers

D’une amitié fidèle

Qui lui donne très volontiers

Dix livres de chandelles

Un menuisier dans ce taudis

Remet une fenêtre

Un charpentier nommé Cotry

Voulut faire le maître

Mais jésus lui dit doucement

La vanité du monde

Vous perdera assurément

Si Dieu ne vous seconde

Un homme noir comme un charbon

Se trouva dans l’étable

Plusieurs crurent bien tout de bon

Que c’était quelque diable

Mais c’était un pauvre cloutier

Lequel oyant l’horloge

Etait tôt parti sans quitter

Ses vêtements de forge

Un qui semblait au précédent

Se vit par aventure

Parmi tous ces braves gens

Sortant de sa teinture

………………………….

………………………….

………………………….

………………………….

Un sergier donne à jésus

Quatorze aunes de serge

Le tisserand encore plié

D’une toile bien large

Sans oublier un beau couteau

Bien garni de dorure

Que Joseph eut de Chatell’raud

Sans payer la voiture

Un vitrier nommé Ligault

Proche d’une prairie

Portant des vitr’ en un château

Vit une bergerie

Où il trouva que Jésus Christ

Ne venait que de naître

Pose aussitôt sans contredit

Ses carreaux aux fenêtres

Après trois jeunes savetiers

Compliment’t à la porte

Pour savoir qui va les premiers

Voir Jésus dans la grotte

Quand une troupe de piqueurs

De la bonne manière

Renvoya tous ces beaux messieurs

Sans faire leur prière

Il vint après quatre tanneurs

Prient le roi de gloire

Et dix ou douze chamoiseurs

Craquetant des mâchoires

Ils sentaient si mal que l’on dit

Que tous prenant la fuite

Laissèrent d’abord Jésus Christ

Tout seul comme un hermite

Trois avocats pensèrent en mourir

Et cinq ou six libraires

Mais il vint pour les secourir

Bouriat l’apothicaire

Qui leur tira d’un petit pot

Dix ou douze tablettes

Et à chacun un abricot

Sortant de la poëlette

Un autre trouve à son besoin

Un chirurgien habile

Qui les soigna dessus du foin

Pour lui chasser la bile

Comme on le vit si étonné

Plusieurs de lui s’approchent

Qu’il est sans le nommer

Maître fondeur de cloches

D’un air aussi doux que constant

Un imprimeur avance

Qui adorant dévotement

Jésus dans son enfance

Lui dit je vous donne mon cœur

Joie de tout le monde

Conservez tous les imprimeurs

Sur la terre et sur l’onde

Surtout Jésus n’oubliez pas

Que nous sommes vos frères

Quand nous serons pris du trépas

Tirez- nous de misère

Souvenez vous père éternel

Autour de la nature

Que vous n’avez crée le ciel

Que pour la créature

